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IBSSSte 
d» aras » ail«ati«a 

J. I* «ait MttNw N»t 
l e * aansnlai serviteurs «e le 

t * «Ml V*t* «ot ««I « M de la 
' m t o i l ea MOI un 

r ardent et convaincu 

,ti.) 
du canton peuvent d'eil-

itm t̂Staa «voir confiance en 
a»sVae«a «mi du peuple. Ils 
M trtfe prêt à soutenir leurs i«té-
aloir leur» droits, à défendre aussi 
a républicaines avec les réformes 

s i t l o r — qui en découle.*. 

d* |1- Gsorgêa T»lou 
•'est pas comme président du syndicat des 

u* je prends la parole, car If 
a dette* de la politique : c'est 

f ; toetelbis, je poutrsis dire sam 
a aTMre démenti que M. Dugardiu est syra 

mit* de» typographes. 
r le« motifs qui m'ont am«n< 

l la parole dans cette réunion, je veui 
i, comme otwiar, quels sont les aras 

a oterts par tes partis en orèsence. 
'appesantirai pas sur H parti réac 
«r le ne comprends pas que plus de 
ris In Bévorstion, il puisse y avoir 
s h m remorque d'un tel parti alors 

• taaat de sang a été versé pour la 
• aMrt-uKMattndaBCet 
| « astasanderai tout simplement àcei 

' - * | s'ils savent oùsonl leurs pasteurs lorsque 
tan l'obtif ation de revendiquer leurs droits 
ntda dernier moyen ; la grève. 
Hea atetre a hnrr tête et de réetearer jus-
aï «ment «es prières pour que W patron 

r de le hit*. 

d'&amuet d'oedre que 
M. Fauchille. 

dans ce parte . Ceux, qui ont afflué Daesois-ie da 
à U stiDaalkMje lorsqu'elle fut déinitiveraent 
•mi—a* te gouvernement de la démocratie 

; fraaanaw, «fait ont j« 
| h a T l i i r et qui, lors^ 

des privilèges et des, 
' s'agit d'accomplir tes 

teot tournant le' dos au prolétariat pour 
ÉMaaara tes uùllâoanaim. 

M-rnarg des défensenrs dé ce parti 
«avocats qui préfèrent les spèces 

i du capital a la aeconnaissan 
t at, derrière eut. tes gras patrons. 
t forgé tes socialistes par leurs injustices 

leurs exactions et qui-quoique sintillant le 
' «a l'ordre, noua mèneraient sûrement i 

Qaaaaas offre ce parti, la eaisse des invalides 
•si travail, comme promesse, et la mutualité. 

paar le rente, quiconque s une concepti 
ftm jatte des réformes à accomplir est qualifié 

• .Séant eeé dire qu'ils représei. _ 
[ aarli républicain : Depuis quand donc les déser

teur* de ladéi ît-ils le droit de parti 

I eaaeevnir qu'ils aient la prétention de la repré-

le rai rien a dire de notre maire qui fut 
«Mègae ea typographie ; j ai mime pour lui de 
S ssnapiraia, BMÎ» je ne suis pas de son parti 
* *- n'approuve pas les théories aébuleuses 

était nécessaire avant de narier 
protresaiste que représente M. Du 
r«r savoir ce que Fera te parti il faut 
ce du'a fait son représentant et la 

.jase de mon intervention. 
1 les typographes ont présenté un tarif, 
rdtn Pa approuvé, et si ce tarif n'a pai 

président des ftommet d'ordre 
i te devons. 
gardin. est partisan de la réduction des 
t travail, pu'rsqn'aii progret la journée 

b'eatdeS heures fgf ; les heures supple 

L fhsHrdin est partisan des conseils d'arbi 
Ha, et en fait il S'a institué, puisque lors 

• réclamation surgit, il la discute avec les 
ntvnts dn syndicat. 

. Dugardin est partisan de U réforme de 
CMM du travail et des conseils d'hygiène 
i h Proffrét est la bourse du travail de ti 

' ; c'est BOUS l'oeil bienveillant de al 
e l*a chômeur» comme les patron 
maîtres en quête d'ouvriers sien 

^tMéaaat a trouvé au PYonré* dit /fnrd x 
i mt comme un concours dévoué et ses nu 
tout pu *cenm».ïr leur œuvre, toute i 

~ M dé solidarité saas être i 

..eatttsét. 
«•ara 4 1* tribus* 

t eatas au réclame M. Ugrillièr». notre 

ait Leloa, dit-il, j'ai regretté qu'il 
a W salle uo collectiviste. 

_ atout à l'hsare raconter comment 
a avait demanda, protégé le syndicat 
pa*s- Letou a fait de M. Dugardin. 
ansarildaue j'aurais mauvaise gréce 

r, mais il an réaolte qu'avec des 
e criai-la, le collectivisme ne se 

I ea France, n'eut jamais 
. (Applaudissements) 
ttite en revue tes candide-

i hdire de M. Desory, dit it, tes 

< fiu rapréseatent ces pertonna-

L au aa «nul laiaeer etoira que H-
• ae* ua critectiviste ; ceU une sottise 

I aaahatllaaaa. Oa trouvera dans 

, tout san passé proteste 
le re genre. Ne fut-il pas 

aastena coatrilkaa i estiytr 
i de* aonases comme H. 

K d'antres aéseecratti da 
< da papa ai 

• Wiranet ap* 

ïm Onwive* K*p«t>Hcaia* U W r u i t 
Observas et pluriel. Celte formule subûla preuve 
aua M. Battat-Roges ' 
rade Fauchille en aa 
m fanion des comités fteaena ée>taita de nou> 
«ata au profit d'un daa " " 
iaurdhui. 

l'Echo du Nord M, tatitula M. Fauchille 
candidat républiarva siigsnâlaat», ai il bit 
appela tous las rlsaavtjialai aeaaeaaaiatra aa an 
fsveur et il donne a son caadidU toutes tes qua
lités, il l'assaisonne a «an saace faite avec 
toutes les herbes de ta Saint Jean; il ne lui 
reste plus «n'a solliciter pour loi du 

Ccfto sont rép«bti« 

la même faveur eue celle oajtenne par 
current. 

Puisque M. Fauchille 
ceins progressistes, que somme*-nous at 

Cela n'a pea empêché HT. Fauchille A\ 
sauvent, comme on sait, les aymnaLhies 
confrésas : te. 6>a»'.e ri te Mpiekë. 

Si M. Faucbiite n'est par le candidat de le 
Croix, cea'est pea de ae faute. 

C'est de U faute de ara Comité. 
L'orateur fait alors un vigoureux appel e 

faveur de Ut candidature nettement républicain 
de M. DugerdU. 

Il est grand temps que la parti républicain i 

Fendant la durée du ministère Héline, les 
cléricaux ont pu montrer leurs appétits at mon 
ter é l'aise a l'assaut des conquêtes de la Repu 
blique. 

t e suffrage vient de faire entendre sa vois ei 
le coup de balai qu'il vient de donner a rea 

. l majorité républicain i 
Par conséquent, l'heure du réveil des 

eiences a tonné. 11 est temps de se grouper a 
nouveau autour du drapeau. 

Il est tempe d'opéré? la fanion de toutes lea 
boanea volontés républicaines. 

Il est temps eafia de recooatitaer notre grand 
parti républicain. 

Aujourd'hui la porte-drapeau der parti «ri 
notre ami Dugardin. 

C'est pour lui que roua voterei to-js demain 
dans l'intérêt du canton et ie la République. 

la salle entière-

Discours de H. Robert 
Notre rédacteur «a cfttf c alors pria la pa 

« Citoyens, dit-il. on vous a tout dit dea can
didats an présence : MM. Dugardin, Delory 
Rattet, Fauchille. U ne me reste plus qu'a pré
ciser la situation de la lutte engagée. 

On nous confisque notre nom are républicains 

Quand noua entrons dsns la lutte, 
cartes pas pour nous assurer des avanti 
annuels; nous engageons une lutte pria 

Quelle que soit notre affection personnelle 
pour Dugardin, nous n'avons eu rue que le dra
peau qu'il tient d'une mai* larme et vaillante. 

Nous «vans voulu affirmer qu'ici, comme suc 
tes posais du la France qui 

existé panont, 
trative'et millionnaire. Cène sont pas les 
expressions de ta volonté du peuple qui ont été 
manifestées, c'est la puissance de l'argent. 

En dehors du Nord, il y a eu un parti pro
gressiste ou radical, appelez-le comme vous 
voudrex.. dont le but est d'arriver k satisfaire 
les a (pirations républicaines. 

Ce parti vient de prouver ion existence dans 
le scrutin sur l'ordre du jour de MM. Ricard et 
Bourgeois qui a renverse le ministi-re Méline. 
C'est de ce parti que nous noua réclamons ; il 
n'est point mort, comme le disait VEcho du 
Iford, et c'est pour le montrer que 

iulua 

de banalités, de la pure 
Mais il s'est bien gardé de nous" dire s'il éteit 
partisan des lois scolaire et militaire. 

M. Dugordin a été autrement fiffirmatjf. . 
hEi.ho vous prêche l'ordre. Oh ! ou la con

naît cette théorie de l'ordre qui fut celle de 
18«9et de 1976 et nous savons quel eu fut le 
résultat pour les républicains. 

N'est-ce point au nom de l'ordre que fut faite 
s coup d'Etal 

ji devait aboutir 90 a 

Nous avons eu depuis, dans les assauts livrés 
\n République, psr les hommes du Si et du 

16 Mai. Dugardin, avec vous les anciens, lutta 
>ur la République contre l'ordre moral. 
Nous voulons aller de l'avant. Il est des'qi 

jariaahawaV 
jliaes et de l'Etat, tes retraites ouvrières et 

l'amélioration du sort des travailleurs. Ce n'est 
is avec ceux qui s'intitulent < les hommes 
ordre » que vous les verres aboutir. 

furul en s'aiiiant 
Marchons la main dans la main. Chaque fois 

qu'on a fait l'union des républicains, la Répu
blique a victorieusement tracé son sillon de ré-

Faiaons cette union ri bientôt none pourrons 
itrenrendre l'oeuvre i*n>rrowtpne ; -'-w\ des 

républicains qui nous aat abaadoan.es reviea-

chef de rite qui 
vous conduira dans le chemin républicain. 

Dans quatre ans, ce n'est plus seulement le 
cantoa Nord-Est qui sera «présenté par un ré-

tublicain, mais la troisii-rne circonscription de 
ille qui enverra e la Chambre un député vrai

ment républicain. (Applaudissements proloa-

M. Nigeon met alors aux votx la candidature 
de M. Duaardia qui est adoptée à l'unanimité. 

En quelques mots émus, M Dugardin remer-
! le président et tes auditeurs. 
«Vainqueur ou vaincu, dit-il, je défendrai 

toujours la démocratie à laquelle je n'ai cessé 

r reprend la parole pour 
lublicains de faire en fa

de La candidature si républicaine de M. Du
gardin la plus acafve propagande. 

Et la séance est levée k 10 heures et demie, 
i rri de : Vive la Hépubliquejirogressiste ! 

Le guet-apens de Linselles 
LES C0I0UMTI0KS 

U tribnoil eomctMnul, «éat iMdiliMré 
d i u l'afure *, Uaielln. i eowtaaiaé Dtlle-
btnv, OMm* t P U M M Rowari t • • — i l » 
~ » • • ! • • • chacun a.ec « m » ; Dellcfcarre 

tSlltm, * M i> f m r t i mm .ur-
• Il it r "il i n l î f l i l i a l i i i n 
tolll l u ara» M. M. f-m omte. 

•alii d» mthbtnUart l>yi«tlM |«ai«uUiKW. korti. 

T F V i s ' i T ï S S ™ m a i l , «arib.. 
Makkmt do n i inMH; M. J « . Daî f. 
wwMur du Fuit tm'itUm. a ai. 

" i i d n a i . a i m l lu 
da M. Tra«,. i»f*. 

ASa Flaacienaaa (Crwaia) al rontaiaa-U.aqaa (Sêchianj 
" " On rammenCM par »na InUe d, aaeôada CileifûiH 

auia UlU fDaHi» a 84- VaaM <b*mt. 
iMMU fl> jaé* 

F^riara la-Oraoda. - Valwaaiwaaa (Craatfa) al 
JhauMat (Ra.llaf. 

COUTES DU DIMANCHE 

Eboi'fonient sut lu hgn» du Hord 
Un éboulement flssex considérable s'est pro

duit sur la voie Uou!ogne-C:.lais. 
Prés de I» station do TerWiluin. le taioa 

s'est écroulé sur une longueur d'environ cia-
qtmtrte mètres. 

:dent de persoi 

I.et municipalitei de Calais 
On sait que la municipalité socialiste de Ca

lais, eu lendemain du premier tour de scrutin 
législatif, où son candidat, le citoyen Auguste 

i situation politique dt 

LAS produits de la laïque 
u»o*. — Le ter «ai trtW. qaQiqM» nais 
( an* jooaioat imprudarumenf Drus d'un 
profond, quand tout k cuup. l'un d'em, 

daert Emile, tomba dans l'eau. 

i jeunes Ronde le* J*aa, 

ipftcsés d« la déposer 

dirigée par M. Disqatn. 

a été récUme le joui i par Mu"? Bis: 
Ce biion 

M. - Le 
pbiae Def 

aaaai 
(Je 1 école. Une il 

ëtiH rendue à son Proi 
•coït public** de fsrresne. — Le ÏI 
jwmo D«pos*el Joseph. *ga de nonf 

ni belle montre en argeatsae 
•émettre h Mlle LoMignoI, din 

de aombretwei 

t U ear̂ e-ctiemp t̂ 
opnttaire dn port 
•npreudre au il «ti 

as pao-vrs joarnali 

.eiadle«n,Il"i.'cBt 
de l'ccola, qu 

contenant \2 fr, 

(Ouf f je : 
Je crois q-

LE SPORT 
VÈLOCIPÉDIE 

resnioa d'aajoiirtt'hoi. Coniei 
a de rappeler q«e l'eaaipe itelieaaa, la pra 

matca régulier d'aojosr-

hsadir-sp renaissent I» 

RoahamfO vient de décider que tons le 
recevront k leur entrée ao vélodrom 

ponr l'équipe itauenae, oraagti pour l'équipe frac 

naroén» de 1s eoaleor gaci 

dn Bjia et l'arrivée sera lieu 

2- Championnat de Carvin, course offerts à tous 

e de l'Abattoir 

3s prix palaa et aaeejille 

Pédajle (Analel, 

médstlte de 
'argent. 4e prix médaille da bre; 
3' Pris de la pédajle (Anale), même parcours que 

our («s séries, 1er pris sDéueviie de vermeil. 2e me 
aille d'argent, 3e médaille da brosse. 
4' Pris de l'ËspêraaCe, bandrean ouvert à soas les 

cooresu*» ajant pri« port 3u champioanst. {7 006 mè
tres, psrconrs du championnat). 1er pris nue lan
terne de bicyclette. 2e pris une honteilie da Cham
pagne, Sa pris sna objet d'utilitc vélncipediqae, 

leioanear. réservée • Course diu 

icb). Dénart 

aard d'hennenr. 

ans noarenra eu* 
précédente* (l.OOt 

l'Abattoir, pris oaïq-e : an bras 

d'entrée est nié k an franc posrr 

SPORT KAUTIQ0B 
LIÉ équipe* du >• Cercla l'Aviron • de Reobals 

prandront part a** refate* de Lille, linaanca* pro-

S,pnri Mteitlarair aie I . l l l c 
Voici >a Béta d«a setialM «ni oat renonda 
A oa CMaité : 
Le rovsl Sport nanliqne rie Brnsclle* ; Enw 
ntiqns ds Boulogne , le Sport nautique do I 
Sport naalrqve A '" 

rovriag Çlah dé Lille, U BoalogaeClati; 
tique de Brmelle* ; le Sport nautique 

Valearienna* ; 1* Sport natte;a* d'Aniea* ; le 

nantîqne de Bruxelles : le Sport 

Spert nantiqna Condéi 

l'aioa naa.iqae de Calais, le Spart 

se fera entendra pendant la dare* dé* c 

JEU DE BALLE 

8«r U bMttererd «as Saaaes (PMM 

Textes classiques et joyeux 
oïl; 4 quoi terrent je latin et la grec 

Un académicien dont vous devinerez sans 
peine le nom. avouait un jour.en pleine séance, 
avec une ingénuité charmante, ou'il ne lisait 
jantata. Je ne ferai pas k i 

dejovetu. 
— s fia ae donnai _ 
feuilles parisiennes. Mais, 

je von» le dis, est-ce qu'on a fe temps de lire, à 
Tourcoing? AUt onilcbet on a bien antre chose 
4. Taire. LU 

Pour aujourd'hui, les lecteurs veulent-ils 
permettre de découper dans l'Evénement . 
artide publié «aua ce titre : Jeux de csue-tete? 
Seulement j'ai uns observation préli 
leur adresser. Ce n'est pas pour les pr< 
je parle ou plutùt que j'écris- C'est 
nersonnes (homraea ou femroes) qui ont usé dea 
fonds de culotte sur les bancs du collège 
apprise connaître les difficultés du opa retran
cha. J'»i mis: las tammei 1 Eh oui t ma chère ! 
tes demoiselles aussi font du laiin ; elles savent 
dëcliser, eonjiuncr (le verbe uno, surtout) 
«lies font des thèmes, des versions : Gavrocii, 
ajouterait qu'elles vosedt aussi des lapins. 

Jeux, de casse-tèto? N'allei pas croire qu'il 
' igit de football ou de tout autre jeu d'trnpor-

veut dire quand 

Vo,lapoarl«aTecl4Vai««a«adH que le latin 

Maie le 14 n 
Journal des J 

« C est enc« 
comprendre les 

nunlquef pleinement , 

pliquer bien des cLo ! Kt vraerneat M. J. Le-
ihiaaiévolnéf 

r M. Lemattre, que 

' Jand. 

tuent la robuste charpente de a 
et même dos autres aaùm&u 

tio'a Or, donc, j'ai dû changer ma 
pas donner la plus petite plat 

bologie ou à l'équivoqur 
Et je l'ai intitule sirr 
ie> et joyeux, avec l 

classiques? pourquoi joyeux? et pourquoi . 
alliance de mots qu'un potache de mes amh 

ic-nit siirement. Il senauie au collège. 
. hélaa 1 que des lauriers 

de Cordang, de Jacquelii 

ide assaut. Il est mnme bien malade, d 
s uns ; bah 1 disent les autres, il c a s vu 
aatrea, il s'en relèvera. Il ne faut jamaia de-

plutôt n'emrort-il pas les trudùctejn 
que ht barba de H. Barrés!), cas*milliers 

de potnehea en savant quelque chose, k savoir 
~ renseignement classique n'est pas mort. 

i» comment cela s'est lait, mais 
phrasr, est finie !) 
i clasàiuues «Joyeux?—Maf«, 

.-tiene». Voilât voilà) j arriva*. 
M'abord, avei-vous fait du laiin et dn grec? ai 

, voire natte est blanche : entrez N'êtes-roue 

Ehitôt qu'un vulgnire fromage, commeon appe-
iit élégamment les élèves d'easeigueinent mo

derne ? 
pas par canir les vers du 

£*ff»« de Hantout 9 Vous n'avez pas attrapé 
des miarais.es a déchiffrer des versions gréc-
flues ? Je vous conseille alora de hattre en re-

Ctr jamais, encereTtin* fois, si vous 
que phileeopfle^icnt du arec philos et 
lus snge, que pneumatique, vient de 
:, souffle, pt-ocul e$te profani 1 M". Jules 
e qui a deux opinions à la fois sur cette 
iiestion vous accéderait peut-être : il est 
! Mais moi je suis intransigeant. (Voyez 

urde flûte dont il est question 'Uni 
lolague.... J'y suis, et vous: Qaç dire?.-vous 

du petit travail qui consiste à chercher une ré
ponse à la question suivante ? 

Le père de mon mari, a tué mon mari ; 
i mari a tué mon beau-père ; mon beau-Lrère 
:; mon henu-père. Oui est-ce qui parle 

la I 
. Vous 

Cm i 
grande dame de l'antiquité. 
pas ? Eh bien \ cherchez le titre d'une pièce d'un 
auteur dramatique, au 17e siècle. C* y est? 
Non. Alors, vous donnez votre tassora an abat 
(Il les aime beaucoup, les langues I) Cestd'Ao-
droinaque qu'il s'agit. 

Audromaque fut l'épouse d'Hector, (Ils de 

. a l'an
tiquité est belle l Combien généreuses ses le
çons t 

Passant à nn autre genre d'exercice- Pigw-
oi ce logogriphe «t dites-moi si vous ne com

prenez pas enfin à qnet sert le grec l 
T Mon tout est une Ile. Non premier est le 
ugisaetaent, d'un Ixeuf Hou. second est le fa-
H de l'ompruotour. 
TrouvM-vorls la solntlon ? Beureoternent que 
lus n av*x qu'une langue 1 Malheureusement 

pour la chat ; U s'en régalerait une seconde 
' J'ai pitié de votre détresse. Oyez a 
:nt. Le bœuf qui mugit en Grèce (j 
scientifique : en iUUade), 

m, 

Misère d* Hitèrat riea n'a changi ! ) disait : Dos 
"- qui signifie donne. Don Rhodos ; Ile c 
His le noaa de Rhodes. 
Ce a est pa» plus rualin que ça f Mais, c'est 

imme l'oeuf de Colomb, il fallait le trouver. 
On a reproché à l'enseignement rUssique < 

détourner dea sciences, aujourd'hui si impo 
antea. Oa a tort. Le grec mène a tout, même 
LUX sciences. Qui l'eut 

Coaeentez k en juger par ce petit problème 
[ne je recommande 

nés et dans, eneaùe pani . 
lombre da fruits. Les Muées les reneootrèrent 
et leur demandèrent des pommes. Elles 
nêrcnt h dtiaeuae uno quantité égal 

ues et Isa Grâces, après le partage, e 
it autant. 
» Ditea comment elles en avaient autant et 
indien elles en donnèrent I » 
Je vous laisse un instant de répit et profite: 

3 lirices 
plus qa 

• oml 

présent, faisons le problème. Il v avait 
9 Muses. (En France, il n'y ei 
t une vraie, une belle, en chair 

tbe : celui qui épot 'J'1 

Ile II 1)., le constatera 
iws. Et ce sera justice). Votre connai 

1 arithmétique vous montrera cjue & étant ai 
multiple de 3, le problème Mt iedéterminé ei 
qu'il auflt vraisemblablement que chaque pa 
nier eut 4 pommes ou un multiple de 4. 

Je ae poursuis pas plus loin mon calcul ; je ne 
lis pas anses celé en mat berna tiques. 
AatreWs, lereque BOUS avioas des problèmea 

de féantétrie, je préférais aligner des vers aat 
«ea cfaiaarao. Mais, rassure»!-vou*. mes c 
complHea ae sont pas près de paraître , ai 
riaiailleana aasséairsa* laa aldoaa at las 
eues oWWtraJaaa, aveat reatrar éaan la hew-
fiqna des héuatifistis. 11 y a nie* dea heut* là-

Voici la matière d'un thème sur un sujet très 
modersta-

Révérend Monsieur, voua êtes prié de vous 
ire a une réunion du conseil du pont samedi 
ivembre. à midi, pour examiner une propo

sition de M. Dipnlea au sujet d'une pose de 
de gaz. Noua sommes, révérend Mo*-
ubeissants serviteurs. 

Smith et fils, forgeron*. 
Je rois d'ici le latin ttue va mettre un élève de 

seconde sur ce telle abracadabrant I Si j'avais 
le temps — et la plaça — j'essaierais de «nue 
donner un spécimen du latin macaroniqae que 
j'aurais servi tout chaud à mon professeur 1 Et 
je vous assure - sans me fla"--
cemarades se seraient gondul 
parler le langage du jour-, j'ai entendu d'bon-
nestas el riches damoyaelies dire : une toilette 
chic, épatante! ) a la lecture de s 

attendu les événements. Je suis sûr que ea im 
là paa me n'aurait dormi t «.iteadons-nous doi 
à voir les chansons de Bruant données como 
sujets de thèmes letma : ce sera rigolo l 

En 3e classique, un professeur dictera à » 
élèves : le Macchabée dn mon ami J. Moutoya. 
Tout est possible. 

Je vous aî cité scrupuleusement quelqi 
textes donnés à Paris et je me suis permis di 
joliv-r leur commentaire. 

Puniras, nos yeux I Toteï, Totoï, Totdï t Et 
c'est à Pans, la Ville Lumière, que cela ae 
peste t N"1— — —— •— J ' - ? " -
les « Par 
blaguent 
vemeat I Tant mieux I car c'est celle qui doit 

surtout le dépôt des traditions qui 

pour me rafraîchir à l'ombre des 
plua modestement quelque églogue de Virgile 

bon épicurien Horace. 
A>ov ' jouissant 
sort et- VAlma 

> Et je 

ds i'Avrea meéiocritas que le 
Muter ont bien voulu «'accorder, 
signe ; 

Joseph MOTJRAUX 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Us grave accident an Cartigny 
D c u v m a i s o n s q u i sVfTrontar-aU 

Qasavarat mmmmém 
Hier matin, vers dix heures, on terrible ac

cident qui aurait pu amener la mort de cinq 
ouvriers, s'est produit enire les rues d'Oran et 
eu Cartigny, rue de la Ruche, dans une maison 
*j cette société. 

\œ pignon d'une maison en construction s'est 
e-Trondré entraînant rien* pignons de la même 

Hisse et ua échafaudage portant cinq ouvriers. 
Les maisons do la Bûche 

Nos lecteurs connaissent tous la société la 
Huche Boubsisienne u qui fait construire des 
aisons qu'elle loue à bon marché aux ouvriers 
dont les locataires deviennent propriétaires 

i bout d'un certain temps. 
Cette société a fait construire des maisons 

dan* plusieurs quartiers, au Blanc-Seau, a Jean-
Baptiste, etc. 

En ce moment elle fait édifier plusieurs mai
ns au Cartigny, rue de la Huche. 
Au milieu d'un terrain vague, compris entre 
s rues d'Oran et du Cartigny est tracée la rue 

delà ftiiche, c'est là qu'on élevait deux maisons 
yant un étage et un grenier. Le travail était 
sses avancé, car hier on posait les cheminées 
ur le toit. 

C'est dans ces maisons que «>st produit l'ac-
itlent dont nous parlons plus haut. 

L'accident 
Vers dix heures dn matin, cinq ouvriers se 

ronvaient réunis sur un échafaudage intérieur, 
. craquement, épouvanta-

de droite, faisant face à la rue d'Oran, qui 
nait de s'effondrer, entraînant le* pignons d'ar
rière et de gauche et l'échafaudage portant les 
cinq hommesqui furent pràcipitéa dans le vide, 

j milieu des matériaux. 
L'un d'eux se releva sans aucun mal ; les au

tres forent ensevelis sons les décombres. 
Aussitôt les autres ouvriers travaillent dans 

les maisons voisines accoururent pour procéder 
déblaiement, lequel demanda un temps as-
long, et s'employer au sauvetage des quatre 

Certaine prétendent i 
bâti méat «.'était paa aacce, d'à 

roettt «a M I M assable paa da u 
certains vidée entra la* hfiaaai 
Illusion défavorable. 

Un ouvrier auquel aoue deaMUdvaaa «M avisV 
a répondu qu'il ne c «va prenait lien à celte ca
tastrophe, ear aa avait laissé s'écouler huit 
jours avant de rentrer dans )«• maisons peur 
poser les cheminées. D'après «ai c'est le poida! 
de ces casminéea qui e enàsalné la tnaionaerai 
et a déterminé l'ébranlement. 

Le plus grand nombre d«aar«aaailt «aat d'ae-
cord pmK dire que l'accideat est dû à l'emnloâ 
de mauvais matériaux.Cest ainsi qu'on critiquai 

p prendra tes e 
rible événement qui i 
qtstatier da Carligay, une' vive émotion. 

Pendent toute la ioureée, beau«M» deeu-
ieux ont stationné devant le lieu de I accident 
a commentant le» différentes péripéties, 

T e n t a t i T » d a s u i c i d e 
Ad numéro 31 de la me Meyerbeer demerj* 

re«t les frères Jean et Jules Bavard, céliba
taire», 

Jean est raitaebetir «t Jules employé sus 
easx à l'ancienne usine Moral. 

Jean buvait volontiers, n'allait pas toujours 
i travail, delà des disputes assez grandes avet* 

soi frère Jules. 
l i a i 

frère Jean ei demeure ;' 
de quitter le domicile as 

Pendant quelqr 

avant-hrer. , . 
frère lut signrftn une ftrls de plua oYaroir à éhen-

anlta- Jean Bayard, 41 a 

1ère 1.1 comme découlante. Jules s 
ire qui, sans rien dire sortit de la maison, et 
dirigea vers le canal. Arrivé «n fane de l'école* 

de natation, au moment même ou le personnel 
de l'établissement de cet établissement en at
tendant l'ouverture, Jean Bayard enjamba la 
garde-fou et se jeta dans l'eau. 

Port heureusement pour lut, In désespérés 
avait été aperçu par M. Jules Desngarchelter. 
clairon des sapeurs-pompier, maître nageur, 
demeurant rue Bnffon, cour Wattei, qui n'éeou-

que son courage se précipita dans l'eau et 
fut nisea heureux, après un non moment dtt 
recherches, par ramener sur là berge Jeart 
Bavard. 

Cerui-ei était en fort piteux état.. 11 fut d'a
bord soigne à l'école de natation, auia réene.-

SOB domicile. U en aéra quitte pour un 

nier acte de dévouement, nous 
s plus sincères félicitations 
I reçoive la juste récompense 

Accident 
de préparation du peignage 
ii la main droite comprimée 

.. jfl et le cylindre de son métier. 
Le blessé, Félix Cartier, âgé de 18 ans i\i. a 
rçça les soins de M. le docteur Ballengbien qui 
- consisté des plaies confuses aux cinq doi0t« 

U n logeur indélicat 
M. Vanl Aloys, cabaretier rue de la limite a 

parte plainte contre un de ses logeurs nommé 
Louis Dubaillou, qui a quitté non logement, 
vendredi soir, en emportent deux couverture»-
neuves, un couteau et un miroir. 

Ils purent enfin être 
situation et transportés dai 
aines, ou Us reçurent le» sa 

i de leur pénible 
des maisons voi-

i de plusieurs doc-

Les Blessés 
Après avoir été pansés, deux dea blessés : 

perle des contusions graves 
tête, le secosd'en porte sur la corps. Quoique 
leur état soit «raie, il n'inspire pas d'inquié
tude. Il n'en, est pas de même d'u- ' 
blessé, Arthur Roland, &gé de S4 
avait transporté dans une autre 
construction. Il a reçu une telle commotion 
qu'il s'est produit une congestion cérébrale. Oi 
craint des lésions de 1s colonne vertébrale et il 
porte des centusion* multiples sur le corps. 

Lorsqu'on a voulu le porter sur la voiture i 
M. fleuft, marchand de beurre, rue de la Vitrai 
pour le conduire à l'Hétet-Dlaa, il a été pris da 
coatrarlions nerveuses d'une t«M« intensité «ail 
a fallu six hoeimeapatxt «'M raadrs tnaUre. 

Le quatrième blessé, Jean Verbrouck. àaé de 
10 ans, demeurant maisons Foutiers, rua de 
Bonvinet et qui n'avait que des coalui' 
conduit à son*domicile. 

Tous qustre travaillaient ponr le compte de 
M. Thibaut, entrepreneur, bottterard de Stras
bourg. 

L M cUffata — Les mua— da l'accident 
Las déftts produits aux immsnhlss en can 

tructioa seul Iras importante. 
Outre las pans da mors démolis. » charpente 

a été presutte complètement détruite et il est à 
eraianVe que m reste du «mr de drrtte M 

Hlisse swwasaadeattr hw •f*w 
cher éetram sens et «sitar «a» « 

O» sùj«nna 

Ebouage 
'enlèvement des boues se fera 

dans l'ordre suivant . les mardis et vendredis 
dans les rues de l'AHomette, Aréole, Bassi-, 

hevreul, Charles-Quint, Colmar, du Contour-
Saipt-Pierre, Courbet, Hocha, Kléber, de la 
Limite, ffaltellerte, du Nord, des Ogiers, Pas
teur, Paul-Bert, du Petit-Boutique, du Progrès» 
de Roubait. Saint-Jacques, Saint-Nicolas,Saint-
Paul, Saint-I'iat, Saint-Pierre, de Thionvilic et 
du Tonkia. • - Les'mercredis et samedis dans 

d'Alger, dï Bapaume, du Boulevard, ds 
erie, de la Chspelle, du Créchet, de la 

Fonderie, de la Fontaine, Gsrobetta, de le 
Grand'Place; Grand'Rue, d Haro. Holden. 

Jacquart, Morceau, de Metz, Mirabeau, 

L'enlèvement si as.it. 

A propos de3 ch iens ' 
propriétaires de chiens de 1s f j catégoria 

qui désireraient s'en faire accompagner sur le. 
lie publique, doivent les faire inscrire en lr« 
tégorie et adresser une demande à le Maine 
i acquittant le supplément de la taie. 

U n cocher en goguette 
Hier soir, vers huit heures, la rue Turgot a 

été mise en émoi par les exploits d'un cocher 
igoguetle. 
Celui-ci, un jeune homme, conduisait un 

fisore découvert, portant le n' 11. Le. cocher 
était à peine arrive en face de l'école munici
pale de garçons, que sa voiture heurta le mur 
n face, ucipartenant à la Cie du gat; sens l~ de la voiture sa 

. abattit se faiaant 
jambes, tandia que In 

violence du choc, l'ava 
sépara du reste et te 
ds graves blessures _ 
cocher, passant au-dessus dn cheval, 

icun mat. protège psr le dieu Buenos, il faut 

tes deux promeneurs qui se trouvaient dans 
la voiture aidèrent a la remiser chet un mar-

Brûlé par de la vapeur 
:r matin, à oote heures, un accident grave' 
produit à 1* fabrique Réquiltard et Scriv», 

boulevard de Mets. _ _ / 
Un tourneur en tVrTlfred Banvain. ftgé dn 

fiaus^demearasttrttel^eroii, travaillait prés 
les générateurs, lorsqu'un tuyau de vapeur sa . 
oatpit tout-à 

La vapeur 
malheureux c 

Las premiers soins loi ayant été donnés k 
i'uaine, il fut transporté à son domieis*. »t an) 
docteur vjnt le visrtar. 

Un* affaire termina* 
s'agit du mur de l'aaeiea cimetière, objet 

d'an litige entra la commune et la famille On-
talle. Noos avons remarqué que les travaux de 
iltiniiflnan asnt commencés 

If «s psatsilu masnsde90«as p«ur«rrtr«r* 
«a résultat. _ _ _ _ _ _ 

Coups «t blessures 
Un usas ta* iaaa Brys, joanulisr, *»**Vfl « n 

asaae s» aataasss* vitesses sa * «« m aitar HsasissV 
sxà M «tavae sa aasas. _ 

Las •onunvmiUtmM 
Dasu ta'isausstsé» «masvesm t» asa«an«â«as«f 

lffai|iiljagla«««a:|aann««««^^ 

abaadoan.es
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